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LE DOSSIER SECRET 

Des déclarations delà plus hau-

te gravité ont été faites par le gou-

vernement en réponse à l'interpel-

lation Lasies. Le ministre de la 

guerre,aprèscinq de ses prédéces-

seurs a déclaré à la tribune qu'il y 

avait dans le dossier de l'affaire 

des pièces intéressant la défense 

nationale et qu'il céderait la pla-

ce à un autre si on exigeait de 

lui qu'il livra ces pièces à la publi-

cité. 

C'est l'aveu et la preuve de l'e-

xistance de ce fameux dossier se-

cret, objet de tant de discussions 

et de polémiques. 

Le doute n'est plus permis après 

ces solennelles déclarations que 

M. Cavaignac vient de préciser sur 

certains points et confirmer d'une 

façon suffisamment explicite. 

Nous savons qu'un dossier secn t 

existe et devinons ce qu'il contient. 

Quand un Ministre de la guerre 

et un Président du Conseil décla-

rent qu'ils sont en pourparlers 

avec la Chambre criminelle de la 

Cour de Cassation pour l'obtention 

de garanties contre toute indiscré-

tion et toute divulgation, comment 

oserait-on désormais soutenir le 

peu d'importance de ces pièces et 

dire qu'elles ne signifient rien et 

ne compromettent'nullement la sé-

curité nationale. 

Les précautions, les réticences, 

et les affirmations identiques et 

successives de tous les ministres 

dont la responsabilité a été et est 

en cause sont suffisamment sug-

gestives. Les bons Français sont 

fixés. Les vendus ou les fous seuls 

continueront a ergoter. 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL" 

QUOI TiËNT LE BONHEUR 
Par MAXIME DELAUR. 

Comment on évite les infortunes en ménage 

En juin, chaque soir, sur un point de la 

ville ou de la plage, ou de la presqu'île d.i 

Tchesmels, des s llons fulgurants de fusées, 

les ardents refflets de feux immenses an-

noncent 1 St-Jean. Le charmant village de 

Dournabat, le Passy de Smyrne, attive dans 

une Kermesse étourdissante la population 

de la ville des Jasmins. Toute la nuit, on 

boit, on tume, on cause, on chante dans le 

campement pittoresque que l'on a choisi 

pour s'ébattre. Et les belles rêveuses ac-

Et maintenant le gouvernement 

va-t-il s'en tenir à ces déclarations 

qui ont rasséné beaucoup d'esprits, 

dissipé des doutes, et raffermi bien 

des courages ? 

Puisque Ja revision telle que 

l'entendent ces braillards, est un 

danger national, puisque à côté 

de l'œuvre de la justice la respon-

sabilité gouvernementale est enga-

gée, (.omprendra-t-il que les actes 

doivent être en conformité avec les 

paroles ? 

Il doit faire cesser toute agita-

tion. 

Un peu de la poigne déployée 

dans les troubles du quartier latin, 

un peu de cette poigne contre la 

bande infâme : tout rentrera dans 

le rang et M. Dupuy, méritera de 

la Patrie. 

Dans tous les cas, hier le gou-

vernement a agi résolument en 

démolissant l'échafaudage des hy-

pocrisies apporté par M. Brisson à 

la tribune. Le laquais de la franc-

maçonnerie et des juifs a sombré 

misérablement sous les huées de 

la majorité de la Chambre, M. Ca-

vaignac, et avec lui le Président 

du Conseil et le ministre actuel de 

la Guerre ont prononcé la con-

damnation de ce secrétaire néfaste 

qui pour plaire à ses agents de 

l'Etranger a lancé le pays dans 

une voie dangereuse et redouta-

ble uù il pourrait sombrer. 

S'il avait du cœur, il ne repa-

raîtrait plus dans une Chambre 

française. On l'a hué, c'est bien -. 

Il eut été mieux après le vote de 

l'ordre du joui' de confiance de 

demander sa mise en accusation, 

et cette Chambre qui a tant à se 

courent déployer le charma de leurs séduc-

tions dans l'entraînant plaisir de polkas et 

[es énivrantes évolutions de la valse. 

J'ai bien souvent rêvé de ces visions ado-

rables créées pour enchanter le Paradis de 

Mahomet, et nous le faire habiter sur terre. 

El toujours je les retrouvais, toujours les 

mêmes, toujours eu même nombre, toujours 

harmonieusement groupées dans les mê-

mes | osés d'une séduisante nonchalance et 

d'une grâce irrésistible, et toujours sui-

vant de leurs longs regards amoureux les 

beaux promeneurs. En France, me disais-je, 

les promoneurs ne passeraient pas, il pour-

suivraient de leurs regards inamourés ces 

dilicieuses créatures Pen à peu, les pro-

meneurs cesseraient de passer, et de jour 

en jour le groupe attrayant diminuerait. 

Pourquoi donc ces fi le3 adorables, ne se 

trouvent-elles pas des adorateurs me de-

mandais-je ? 

— Comment voulez-vous qu'on m'è; ou-

se? me répondit un jour la jeune lingère 

de la maison que j'habite, une blonde, belle 

à rendre Vénus jalouse. Lisez le recense-

faire pardonner, se fut réhabilitée 

aux yeux de l'opinion, en ache-

vant ainsi la flétrissure si méri-

tée. 

L. M. 

Politique Anglaise 

A Londres, ont s'est moitré beaucoup 

plus ému, qu'on a voulu le paraître, de 

l'hypothèse d'un rapprochement de l'Al-

lemagne avec la France et le Standard 

exprime le regret qu'une idée de ce 

genre ait pu germer dans un certain 

nombre de journaux français. 

Regrets et conseils sont, en somme, 

assez amusants ; mais, ce qui l'est plus 

encore, c'est qu'au moment même où 

l'on nous témoigne tant de malveillance, 

dans l'extrême- Orient, à propos de l'af-

faire de Shanghaï, on nous accable de 

protestations d'amitiés et de marques, 

d'espérance que tes bonnes relations 

entre les deux pays revivront comme 

par le passé. 

Des mots, des mots dont autant en 

emporte le vent, et nous préférerions de, 

beaucoup le moindre grain de bonne 

volonté dans les affaires qui nous inté-

ressent. Mais on n'en est pas encore là, 

à Londres, tant .s'en faut. 

De ces dispositions inquiètes au sujet 

d'un rapprochement éventuel entre l'Al-

lemagne et la France, notre nouvel am-

bassadeur, M. Cambon, profite naturel-

lement dans une large mesure. 

A son égard, on fait assaut d'ama-

bilités et, s'il faut en croire le Daily 

News, les deux semaines de séjour qu'il 

vient de passer à Londres auraient pro-

duit la meilleure impression sur son es-

prit. Tout doucement, on le gronde seu-

lement d'avoir parlé de la difficulté de 

sa tâche en recevant, samedi, les prin-

cipaux membres de la colonie française. 

Comment donc votre tâche serait-elle 

donc si difficile quand nous vous appré-

cions tant, semble-t-on lui dire. C'est là 

du pessimisme qui passe vraiment la 

permission ! 

ment de Smyrne : Onze femmes pour un 

homme. Jamais je n'avai le mien. 

Rêvez, pauvrettes, rêvez le doux hymen ! 

Le mariage Chrétien est fabuleux comme le 

Phénix. Allons, mes belles aidez à la chose ; 

provoquez discrètement l'impression ; 

éveillez pudiquement le désir ; allongez 

insidieusement les mules étroite^ de vos 

petits pieds mignons hors de vous jupes ; 

embrassez l'élégance de votre taille dans les 

jolies vestes chamarrées de broderies : 

éehancrez .otre corsage pour en découvrir 

hardiment la richesse ; nottez vos longs 

cheveux autour du fez de manière qu'ils 

tombent, dénoués par hasard, jusqu'aux 

genoux, en ondes soyeuses ! Souriez jeu-

nes filles ! chantez harmonieuses Syrènes ! 

Le minautore vous guette, le barem vous 

attend pour vous dévorer. 

Le palikare magni que, l'Insulaire indo-

lent, l'Arménien de comptoir passent ab-

sorbés dans l'admiration de leur radieuse 

pejsonne. Que leur importent les mines ca-

piteuse a leur adresse 1 Us trouvent plus 

bel air de suivre en se dandisant les cercles 

« Si des difficultés existent aujourd'hui 

entre la grande Bretagne et la France, 

écrit le Daily Graphie, elles n'ont été 

créées ni par les Anglais, ni par les vé-

ritables Français. Tenez vos chauvins 

en laisse, nous mettrons une muselière 

à nos jingos, et toutes les difficultés 

disparaîtront » 

Nos chauvins ne sont pas si dificiles à 

tenir en laisse : leur attitude à propos de 

Fasuoda le prouve bien ; mais nous se-

rions par contre, contents que nos bons 

voisins d'outre-Manche voulussent bien 

nous faire voir la muselière qu'ils comp-

tent mettre à leur jingos. 

CHOSES^AGRICOLES 

DE L'UTILITÉ DES FUMURES 

PHOSPHATÉES D'AUTOMNE 
POUR LES CÉRÉALES de PRINTEMPS 

Afin d'avoir une idée juste sur les be-

soins en engrais des Céréales de prin -

temps aux divers moments de la végé-

tation, M. CAROL.V , le savant professeur 

d'agricutture d'Eure-et-Loire, a calculé 

lors du tallage, de la floraison de la 

maturité, l'aborption journalière en 

principes fertilisants faite par un gram-

me de raçines. Il a trouvé notamment, 

pour le Blé Chiddam de Mars, les résul-

tats suivant, publié dans son intéres-

sant uuvaage sur «les Céréales». En ce 

qui concerne l'acide phosphorique, si 

important pour les Céréales : 

1 gr. racine absorbe par jour 

au tallage 3 mgr20 

— — — à la floraison 1 mgr 82 

— — — à la maturité 0 mgr 10 

Le besoin d'acide phosphorique est 

donc maximum au moment du tallage et 

diminue à mesure pue la céréale se dé-

veloppe, îl est par suite nécessaire, si 

nous voulons obtenir la récolte la plus 

abondante, de fumer à l'automne avec 

les engrais phosphatés, — et notam-

cepricieux de la fumée de leur cigaret-

te. 

Le Séjour m'énivra't. Mais le vieux bon 

sens gaulois, ma minerve protectrice, m'a 

dit a l'oreille : A qu'elle existence rongée 

da soucis avec de? Circées aussi conscien-

tes de leur beauté, si friandes de leur plai-

sirs, si pétulantes a y ourir ! » Et je dissi-

pai l'ivresse emporte par un vent Joux et 

frais sar le pont d'un navire: En doublant 

la pointe de je donnai un [regard de 

regret à la ville des Jasmins avec amertu-

me aux mervei'les des Rues des Roses. Et 

voilà pourquoi, madame 

— Vous song z toujours à Smyrne; 

— Toujours, maiame. Un souvenir idéal 

est la fraîcheur de l'âme. Comme le lys, 

il a le charme de la pureté. 

Hortense, la tête penché -, songeait. Son 

bras inconsciemment pressait c^lui de son 

cavalier tout à l'idéalisme ru souvenir. On 

était arrivé. Ils rejoignirent la (lie qui fo-

lâtrait sous les arbres en les attendant. 

A suivre 
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mént avec les Scories Thomas, qui 

constituent l'engrais le plus avantageux 

— les terres destinées à être ensemen-

cées au printemps. De cette façon les 

céréales trouveront dès le début de leur 

végétation tout l'acide phosphorique as-

similiable dont eltes ont besoin. Les sco-

ries Thomas, enfouies par un labour 

d'automne, se mélangeront en effet plus 

intimément au sol, par suite de l'action 

des pluies et des gelées de l'hiver, en 

môme temps qu'elles deviendront plus 

faciles à digérer par les sucs acides des 

racines, à la portée desquelles elles se 

trouveront complètement. Nous ne de-

vons donc pas hésiter à confier dès l'au-

tomne aux sols que nous emblaverons au 

printemps, 400 à 500 kilos de Scorise 

Thomas qui nous permettront d'obtenir 

ainsi, dans les conditions les plus écono-

miques, les meilleurs rendements en 

grain et en paille. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET KEGIONALE 

SISTERON 

Réception du jour de l'An. — 

A l'occasion du 1 e jour de l'an, M. le 

Sous-Préfet recevra à l hotel de la sous-

préfecture, les autorités civiles et reli-

gieuses et MM. les fonctionnaires, de 

10 heures et demi à 11 h. 

Droit de Chasse. — AVIS - L'ad-

judication des droits de chasse dans la 

forêt domaniale.de La Motte n'ayant 

pas abouti samedi dernier, faute d'ama-

teurs, cette opération est renvoyée au 

7 janvier prochain à 2 heures du soir. 

Procès en responsabilité. — 

Parlant du procès Ferrary-Vanhoucke, 

Le Petit Provençal, de jeudi dernier 

raconte que M. B. Ferrary, (la victime), 

a déjà reçu 3000 francs d'indemnité. 

C'est une erreur, M. Ferrary proteste et 

nous prie de déclarer en son nom, que 

c'est 1000 francs, seulement qu'il a reçu 

du propriétaire du chien, auteur de 

l'accident. 

La Poutre et la Paille. — Au su-

jet d« l'appel fait par MM. Bontoux et 

Turin, du jugement du Tribunal de Sis-

teron en date du 29 Novembre, un jour-

nal se livre a leur encontre, à des com-

mentaires peu obligeants. 

Nous serions curieux de savoir si par-

mi les divers comparses de cette feuille, 

aucun d'eux n'a jamais fait appel d'un 

jugement qui n'aurait pas été selon ses 

goûts ? ? 

Théâtre. — Les légitimes succès de 

notre troupe Théâtrale, s'affirment à 

chaque représentation. Samedi, les dé-

buts de M. Plantin, ont été soulignés par 

des applaudissements nourris et mér tés. 

Dans les Noces de Jeannette, Mme Mou-

ton a fait preuve une fois de plus des 

solides qualités de musicienne, qui dis-

tinguent cette talentueuse artiste. 

Dimanche, salle comble avec un pro-

gramme attrayant et varié. La Statue, 

vaudeville final, mêlé de provençal, n'a 

été qu'un long éclat de rire grâce à 

l'entrain des interprêtes parmi lesquels 

le jeune Mouton a droit à une mention 

spéciale. 

Dans leurs numéros séparés, M. et Mm" 

Girer ont été l'objet d'une ovation de la 

part du public. Trois fois on les a rappe-

lés au milieu d'un tonnerre d'applaudis-

sements. 

Ce soir et demain, à l'occasion des 

fêtes de la Noël, soirée de gala, avec un 

programme soigneusement trié sur le 

volet. 

Les programmes donneront les détails 

de ces deux intéressantes soirées. Mal-

heureusement la salle sera trop petite 

pour contenir tous ceux qui voudront y 

assister. 

Bibliothèque. — Le Maire renou-

velle aux détenteurs de livres, apparte-

nant à la bibliothèque de la ville, de 

vouloir bien les rapporter au bibliothé-

caire, à plus bref délai. 

Taxes et impôts. — Le Maire prie 

MM. les possesseurs de chiens, chevaux 

et voitures, bicycliste, de vouloir bien 

en faire la déclaration à la mairie avant 

le 1" janvier. 

Avis — Le Mair.1 rappelle aux pro-

priétaires de chevaux, juments, mulets, 

mules, voitures attelées, qu'ils doivent 

en faire la déclaration à la mairie avant 

le 1" janvier. 

Tout retard ou fausses déclarations 

survenus de la part du propriétaire, se-

ront punis conformément a la loi. 

< &«■ 

Canalisation. — Nos abattoirs, si 

abondamment pourvus d'eau quand le 

canal leur en donne, en manquaient gé-

néralement en hiver, M. le maire vient 

d'obvier à cet inconvénient en utilisant 

heureusement les eaux de surverse de 

diverses fontaines. Ces eaux, amenées 

dans le grand bassin de l'abattoir, le 

remplisse pendant la nuit et permettent 

d'en avoir dans le jour autant qu'on le 

veut. 

Bal. — M. Donzion ouvre la joyeuse 

série de bals D imanche l or janvier. Le 

succès del'année dernière nous en fait 

présager un plus grand encore cette 

année-ci. 

ÉTAT-CIVIL 

du 11 Déc. c,u24 1898 

NAISSANCES 

Tarentola Louis. — Bonnet Marthe-

Marie-Adèle. — Négrel Louis-Mathieu-

Jean. — Put Sylvain-Léon 

MARIAGES 

Entre : Millle Denis-Sauveur-Joseph, 

cuit, et Mlle Trichaud Joséphine- Clara. 

DÉCÈS 

Meynier, présenté sans vie. 

SB arche d'Ai x 

du 1 décembre 1898 

Bœufs limousins 1,40 a 1 45 

— Gris 1 30 à 1 35 

— Aflrique » à » »» 

Bœufs du pays » a» à » »» 

Moutons du pays 1 65 à 1 71 

— de Barcelonnette » »» à 1 65 

— de Gap 1 50 à 1 53 

Moutons Africains 1 10 à 1 20 

— réserve 1 50 à 1 57 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols » »» à » » 

— Métis » »» à »» 

P.-L.-M. — Depuis les. premiers 

jours de novembre, la compagnie met 

en marche deux trains de luxe compo-

sés de vagons-lits et d'un vagon- res-

taurant. Ces trains desservent le litto-

ral méditerranéen ; Marseille , Nice , 

Menton, etc. 

Le train Méditerranée part de la gare 

de Paris P-L-M. les mardi, jeudi et sa-

medi à 5h. 40 du soir. Au retour, il quit-

te Vintimille les lundi, mercredi et jeu-

di à 5h. 21 du soir. 

Le train Calais-Méditerranée reçoit 

à Calais, les voyageurs partis de Lon-

dres à 9h. du matin. Ce train passe par 

la gare de Paris- Nord où il prend et 

laisse des voyageurs. 11 emprunte en-

suite la ligne de Petite-Ceinture et se di-

rige sur Marseille sans pénétrer dans la 

gare de Paris P-L-M. 

Heures de passage à la gare de Paris -Nr . 

Aller : arrivée 4h. 35 soir; dép. 5 h. s 1 

Retour : — llh. 41 mat. — midi .20. 

Ces trains ont un nombre de places 

limité ; ils peuvent prendre les voya-

geurs aux gares d'arrêt, si des places 

sont disponibles. 

< S** 

P.-L-M. — La Compagnie rappelle 

au public que toutes ses gares sont ou-

vertes au service des titres et à l'émis-

sion des obligations 2 1/2 0[fj. Ces obli-

gations rapportent un intérêt annuel de 

12 fr. 50, sous déduction de l'impôt, et 

sont remboursables à 500 fr. 

P.-L -M. — A. l'occasion des fêtes de 

Noël et du Jour de l'An et du tir aux 

pigeons de Monaco, la Cie délivrera à 

Lyon, St-Etii-nne et Grenoble, du 19 au 

31 déc. 1898, des billets d'aller et re-

tour, en 1" classe, valables pendant 20 

jours. 

Lyon, viâ Valence, Marseille, Cannes 

91 fr. 55 ; Nice, 96 fr. 75 : Menton, 

100 fr. 80. 

St-Etienne, viâ Lyon, Marseille, Can-

nes, 101 fr. 15 ; Nice. 106 fr. 35 ; Men-

ton, 110 fr. 55. Viâ Chasse. Marseille. 

Cannes, 94 fr. 75 ; Nice, 99 fr. 95 ; 

M..nton, 104 fr. 

Grenoble, Viâ, Valence . Marseille, 

Cannes, 90 fr. 20 ; Nice, 95 fr. 40 ; 

Menton 99 fr. 45. Viâ Aix, Marseille, 

Cannes. 83 fr. 75 ; Nice, 88 fr. 85 ; Men-

ton, 93 fr. 05-

On trouvera ces billets et des pros-

pectus détaillés aux gares de Lyon, St-

Etienne et Grenoble. 

La Compagnie délivrera aussi à Ne-

vers des billets de Ire classe valables 

pendant 20 Jours. 

Viâ Clermont-Ferrand, Nimes, Mar-

seille, Cannes, 131 fr. 90; Nice, 

137 fr. 10 ; Menton, 141 fr. 30. 

Viâ St-Germain-des-Fossés, Lyon, 

Marseille, Cannes, 134 fr. 25 ; Nice, 

139 fr. 45 ; Menton, 143 fr. 45. 

On trouvera ces billets et des prospec-

tus détaillés à la gare de Nevers. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Fê-

tes de la Noël et du jour de l'An. A 

l'occasion des Fêtes de Noël et du jour 

de l'An, . les coupons de Retour des bil-

lets d'aller et retour délivrés à partir 

du 23 décembre 1898, seront tous vala-

bles jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 5 janvier 1899. 

Tous les dimanches à l'Hôtel des Aca-

cias Clergue, Caneloni et Choucroûte 

sur commande. A l'occasion des fêtes 

de la Noël, le 24 et le 25 décembre, 

Huîtres à emporter. 

Une dame offrait dans une soirée des 

gâteaux à un auteur incompris. 

— Je les mange, madame, dit l'écri-

vain, car j'en suis jaloux. 

— Pourquoi donc ? 

— Parce que vos gâteaux sont feuille-

tés et que mes livres ne le sont pas. 

# 
# # 

Au restaurant. 

— Pardon ! mon garçon, fait observer 

un client. Vous me comptez deux œufs 

un franc cinquante et deux petits poulets 

six francs. Je n'ai pas mangé de pou-

lets, rien que des œufs, et ils étaient 

assez mauvais encore. 

— Monsieur n'a pas vu les petits pou-

lets avec les œufs ? Ils étaient dedans ! 

* 
. # # 

On parle du désarmement devant le 

jeune Bibi. 

Celui-ci très effrayé : 

— Papa, dis... Si l'on supprime tous 

les soldats, est-ce qu'on fera encore des 

soldats de plomb ? 

# 
# * 

i 

Dans une réunion publique, un ora-

teur, avant de prendre la parole, de-

mande un verre de vin. 

— Sans un peu de vin, dit-il je ne 

puis parler d'abondance. 

VARIÉTÉS 

Pour être une jolie négresse... 

Le comble de la beauté, pour les né-

gresses du Haut-Oubanghi consiste à 

avoir une lèvre supérieure très noire et 

une lèvre inférieure toute bleue. Ce bi-

zarre résultat ne s'obtient qu'au prix de 

véritables souffrances. Voici, d'après 

une lettre récente d'un officier de nos 

amis, comment se pratique l'opération : 

« La jeune fille se couche, sur une 

natte, la tête sur un coussin. Auprès 

d'elle, trois femmes : l'une lui tient la 

tète, l'autre s'aprète à lui piquer la lèvre 

et enfin la troisième, doit lui frapper la 

poitrine pour amortir la douleur. Au-

tour du groupe, des griots tapent sur 

leur tambours, les femmes battent des 

mains en chantant, le tam-tam com-

mence. 

« Armée de plusieurs épines, à bout 

très fin, la maîtresse de cérémonie com-

mence à piquer les lèvres à coups rapi-

des et répètes. Au début, le sang jaillit. 

On l'essuie en enduisant les piqûres de 

beurre d'arachide. Au bout d'un quart 

d'heure, la muqueuse a acquis une 

épaisseur due au gonflement des tissus 

et la douleur est devenue très vive. 

Ordinairement, la jeune fille la supporte 

très bien, excitée par les chansons de la 

foule et désireuse de montrer au public 

son courage. Le supplice, dure environ 

une demi-heure : quand la fillette se re-

lève, elle est éblouie et possède une lèvre 

inférieure d'une extrême épaisseur. On 

la conduit alors dans la tase, où elle 

reste couchée avec, sur la blessure, un 

bandeau noir. Quand la lèvre a repris 

son volume ordinaire, la jeune fille le 

quitte, bien persuadée qu'elle a augmen-

té ses charmes parce qu'elle a une lèvre 

supérieure très noire et une lèvre infé-

rieure toute bleue. » 

Ce qui prouve encore une fois que la 

beauté n'est qu'une affaire de conven-

tion et consiste, pour tous les peuples, 

dans l'exagération de certains caractères 

typiques de leur race. 

X. X. 

Le froid et les maladies de l'oreille 
du larynx, delà gorge et du nez 

« Le froid est le plus grand ennemi de l'o-

« reille ; le froid humide surtout doit être 

« considéré comme la cause la pins fréquen-

« te de ses maladies, soit qu'il agisse di-

« rectement sur l'oreille, soit qu'il agisse 

« d'une manière réflexe, comme un re-

« froidissement des pieds, par exemple. — 

« Il y a des personnes chez lesquelles le 

« moindre froid produit un catarrhe de la 

« caisse ou de la trompe, comme chez 

c d'autres il produit le coryza. » 

C'est pourquoi nous devons rappeler que 

si parfois la thérapeutique moderne se mon-

tre encore impuissante, ce fait résulte du 

grand nombre de maladies devenues pres-

que inguérissables, et dont on se serait dé-

barassé rapidement par un traitement pré-

coce. 

Aussi, par la température que nous subis-

sons, — et cela pour éviter des conséquen-

ces parfois désastreuses. — nous ne sau-

rions trop récommander a nos lecteurs, au 

moindre trouble du sens de l'audition, au 

moindre bourdonnement, à la moindre dou-

leur dans l'Oreille, le Larynx, la Gorge et le 

Nez, d'écrire immédiatement au direot. du 

« Journal de la Surdité.» 

Cet organe médical — actuellement le 

plus important des journaux otologiques du 

monde entier — i ublie un style clair et pré-

cis une étude complète des matadies de 

l'oreille, du Larynx de la Gorge et du Nez, 

et donne à ohacun le moyen de les combat-

tre victorieusement dès leur début. 

Dans un but de vulgarisation auquel nous 

ne saurions qu'applaudir, il est envoyé gra-

tuitement à toute personne qui en fait la de-

mande, 1I L2, boulevard Rochechouard, à 

Paris. P. FfDEET. 

POURQUOI SAVON DU CONGO ? 

Parce que son parfum vient du Congo lui-

[méme, 

Récolté sur les fleurs de ce pays français, 

Fie rs distillant des sucs d'une richesse^ ex-

trême. 

De là son nom fumeux, de là son grand 

succès. 

André Thomasain au parfumeur V. Vaiuur. 

(HEVEUX, ££/m 

5'A-ALLE^rS^P_ 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

D fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Pabriaue: 36 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTU 

Mercerie, Parfumerie, rue porte de Provence 
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Etude de M e Laborde 

Notaire à Saint-Geniez (B-Alpes). 

A VENDFE 

1' Toute une maison, sise à Siste-

ron, rue droite, numéro 48, composée 

d'une cave au-dessous, d'un rez-de-

chaussée et de quatre étages au des-

sus. 

2. Une autre maison sise égale-

ment rue droite, numéro 26, compo-

sée d'une cave, d'un magasin, arrière 

magasin, cour sur le derrière de deux 

étages et galetas. 

Et 3 m ° Toute une propriété en na-

ture de terre labourable et arrosable 

complantée en amandiers, sise sur le 

tesroir de Sisteron, quartier de Com-" 

bedarieu ou St-Lazare, touchant la 

route nationale, désignée, sous les 

parcelles Nos 422, 524, 425, et 426 

section B, sur laquelle propriété se 

trouve un bâtimenc composé d'un 

rez de chaussée, d'un premier étage, 

avec citerne. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M" LABORDE, notaire à St-Ge-

niez, ou à M. BOUISSON, rentier à 

Sisteron rue Saunerie (Maison TES-

TON). 

L. LABORDE. 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 21 décembre 98. 

Lu tendane est en général un peu lourde 

principalement sur nos rentes assez délais-

sées. 

Le Crédit Foncier est très soutenu à 737, 

le Comptoir National d'Escompte en avance 

à 591, le Crédit Lyonuais à 867, la booiété 

Générale à 307,409 f. la Banque spéciale des 

Valeurs Industrielles â 249, la Banque Fran-

çaise d'émission ex-çoupon de 155 à 160. 

Toujours bien tenue de 405 à 410 l'action 

de la Cie du BEC-AUER [qui vient encore 

de taire coddamner par le Tribunal correc-

tionnel de Boulogne-sur-mer des contrefac-

teurs et des comtuerçancs employant les 

becs contrefaits. 

B'obligation ville de Paris 1898 se négocie 

à 437fr. l'Austro-Belge rapportant500 fr. net 

ainsi que l'obligation Cie Générrle d'immeu-

bles à 465. 

L'action Novo-Pavlovka passe à 145, 

sous l'influence de nombreuses demandes 

très difficilement servies, chacun tenant à 

conserver ces valeurs pour lesquelles on es-

compte un avenir très brillant, les évaluations 

les plus prudentes permettant de tabler sui-

des bénéfices annuels de 7,500,000 fr. pou. 

les domaines houlliers et métallurgiques 

Très bonnes à acheter de 100 à 105 f. les 

actions de la société continentale d'automo-

biles dont l'exploitation est en pletne activité 

On accueille très favorablement les actions 

de la société anonyme Schroders et oonstans 

de Bordeaux. 

Obligations Ethiopiennes recherchées à 

300 fr. 

Chemins de Fer Français fermes. 

5 8 années (le succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 189s 

DE RICQLÈS 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 

de 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 
DISSIPE les maux do oœur, de tête, d'estomao, les 

indigestions, les Etourdtssements 
SOUVERAIN contre la ORIPPE et les REFROIDI s SEM ENTt 

Seprend à la dos-* de quelques gouttes dans un 
verre d'eau sncrét ou mienx encore dans une tasse 

de tisane ou de lait chaud. 
EXCELLENT aussi pour les dents, in bouche 
et dans les soins de la Toilette. 

REFUSER LES IMITATIONS , 

EXIGER LE NOM DE RICQLES 

A VENDRÉ 

.DE GRÉ -A. GRÉ 

HOTELCAFÉ GUINDON 
SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M' BEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. PAT AN, maître d'hôtel, avenue 

de la Gare. 

PRIME MAGNIFIQUE 
NOTE A NOS LECTEURS 

A l'accasion des Etrennes, nous avons traité 

avec un des principaux fabricants de Paris, 

fournisseur des ministères et des Hautes-Ecoles 

afin de pouvoir offrir à nos lecteurs 

Un splendide appareil photographique com-

plet pour obtenir debeUes épreuves 6iy2^<9 

3 

O 

a, 

' LE TRIOMPHANT POPULAIRE" Dé-

tective 6 plaques 6 1/2X9; muni de tous les 

accessoires : 

1 Viseur. 

6 Porte Plaque 6 1/2X9-

1 Châssis -Presse pour éprouves. 

2 Cuvettes cuir noir. 

1 Laniernede laboratoire a verre rouge. 

1 Douzaine de Plaques sensibles. 

1 Flacon développateur tout préparé. 

1 — de fixateur tout préparé. 

1 — de virage — — 

12 Feuilles de papier positif pour épreuves, 

6 Cartes pour montrer les épreuves. 

t Instruction " Tout le monde photographe 

en- 2 h. " rédigée spécialement pour débutant-

Le tout contenu dans une jolie botte à sépa-

ration, titré doré, avec une éprouve spécimen 

de ce que l'on obtient. 

Cet appareil réunit les derniers perfection-

nements de la science photograpbique : sa 

construction simple et pratique permettra à 

tous de se livrer à l'art si attrayant de la pho-

tographie. Une notice explicative Tout Je mon-

de photographe en 2 heures, est jointe à cha-

que envoi. Ce merveilleux appareil convient à 

tout le monde, aussi bien à l'homme du monde 

qu'à l'adolescent, et est d'une valeur commer-

ciale supèrieuse à 40 fr. sera fourni FRANCO 

DE PORT ET D'EMBALLAGE dans toute la 

France au prix de 25 Ir. 

Spécimen dans nos bureaux où l'on 

voudra bien adresser mandais et com-

mandes. 

PROPRIÉTÉ AVEC BASTID0N 

Sise au quartier du Plantier 

S'adresser à Madame Rosine BURLE 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un vieux cou-

vent de Jérusalem,, un manuscrit renfermant les 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guérisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de poi-

trine, de Vestomac, de la vessie, du cceur, de la peau, 

ta %out le, les rhutnatisms, l'anémie, la chlorose etc.) 

qui font encore l'ètonnement dessavanls de ce 

siècle. Ni poisons, ni produits nuisibles n'entrent 

dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à chacun d'être son propre mi-

àcin et celui de sajamille, 

M. MALAPEnT, à Maiche, (Doubs), dépo-

sitaire de ce précieux manuscrit, prennant 

pour sienne la devisede ces moines médecins 

ffre la brochure explicative à toute Jpersonne 

qui [oint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 c. 

pour la recevoir franco. 

ENFANTS, ADULTES & VIEILLARDS 
Admirable dans la médecine infanlile, tou-

jours si difficile et si délicate, l'Emulsion 
Scott ne rend pas moins do grands services 
dans le traitement des adultes. Qu'il s'agisse 
de maladies de la gorge, des poumons ou de 

l'estomac, de rhu-
matismes chroni-
ques, de la goutte, 
de l'anémie, de la 
consomption, du 
lymphatisme,etc.,-
etc, c'est toujours 
l'insuffisance delà 
nutrition et do la 

vitalité qui est 
sous roche. 

Or , l'Emulsion 
Scott rétahlil d'a-
bord la nutrition 
générale des inus-

tàïjf} cles, des nerfs et 
Wy des os; en outre, 

elle relève la vita-
-, li té- En un mot, Monsieur BONNET c .est un lUiment : 

médicament complet et de suite assimilé par 
le sang. De là ses succès immédiats dans les 
cas en apparence les plus variés. Qui no sait 
aujourd hui que c'est à l'association parfaite-
mentéraulsionnée de l'huile de foie de morue, 
de la glycérine et des hypophosphites de chaux 
et soude que l'Emulsion Scott doit ses pro-
priétés nourrissantes et reconstituantes ? 

Après ces explications, nous reproduisons 
sans commentaire la lettre suivante : 

a Nice, le 19 mai 1808. 

« Messieurs, je souffrais depuis 10 ans
?
 pres-

que sans relâcbe d'une anémie qui allait aug-
mentant avecl'appauvrissementdu sang. Tou-
tes les médications que j'avais essayées n'a-
vaient eu le moindre résultat, et j'ai le plaisir 
de vous informer qu'après avoir employé pen-
dant quelque temps votre bienfaisante Emul-
sion Scott, je suis parfaitement guéri et changé 
au point que certaines personnes ne veulent 
plus reconnaître en moi lo pauvre soulïïeU'iix 
qu'elles avaient coutume de voir. J'ai été si 
Heureux du changement qu'a opéré sur moi 
votre excellent médicament que j'en ai fait 
prendre à mon petit garçon, âgé de 11 ans, 
qui était rachitique et faiblo et qui devient 
robuste et plus turbulent que tous les enfants 
de son âge. Je ne saurais assez recommander 
votre Emulsion Scott dans toutes les maladies 
causées par l'affaibli s sèment du sang. 

« Agréez mes bien vifs remerciements. Signé: 
Bonnet, chez Madame la Baronne Durante, 

quartier de Carras, Nice. » 

Le Nouvel « Agenda-Hachette « 

Après VAlmanach Hacbclle, universellement ap-

précié ; après le Taris-Hachette, qui contient de 

si utiles renseignements et qui ligure à la fois 

da is les bureaux de commerce, de l'industrie, 

de la limince et sur les tables des salons, la 

grande maison d'édition du boulevard St-Ger-

niaiu vient de mettre en vente un troisième ou-

vrage qui complète les deux premiers et qui 

est appelé à rendre au public d'inappréciables 

services : VAgenda-Hachette. 

Il faut avoir en main ce volume élégant et 

léger, facilement maniable, pour l'apprécier 

comme il convient. Néanmoins, nous allons en 

exposer le plan général : 

Avec un Agenda d'un jour à la page, pou-

vant servir aussi bien de livre de caisse qu'à 

toutes les inscriptions journalières, dépenses 

échéances recettes, visites, rendez vous, etc., 

etc., se trouve un annuaire complet du com-

merce de Paris, soit 250.000 adresses catalo-

guées dans un ordre parfait, soigneusement 

contrôlées, et sans exception, des commerçants, . 

fabricants, commissionnaires, financiers, et des 

professions libérales de Paris. 

En un mot, en faisant ses inscriptions jour-

nalières ou. en tenant sa comptabilité, On a sous 

la main la liste la plus complète et la plus exac-

te de tous les fabricants d'objets dont on a be-

soin ou qui peuvent être demandés par la 

cliontèle. 

Jusqu'ici tous les commerçants avaient un 

agenda, mais un très petit nombre, surtout en 

province, possédaient un annuaire complet du 

commerce de Paris dont le meilleur marché est 

encore d'un prix si élevé que les Annuaires 

qu'ils pouvaient consulter portaient souvent 

une date ancienne. 

Aujourd'hui, avec l'Agenda-Hachette, ils 

possèdent, et pourront posséder chaque année, 

l'Annuaire le plus complet et le plus récent du 

commerce de Paris, — et cela pour rien, puis-

qu'ils auront, réunis dans le même volume, 

Agenda et Annuaire, au môme prix que l'A-

genda seul qu'ils avaient l'habitude d'acheter, 

c'est-à-dire pour 3 fr. 75. 

Ce bon marché extraordinaird achève d'ex-

pliquer l'immense et légitime succès qui vient 

d'accueillir cette publication. Ce succès gran-

dit tout les jours, et bientôt, sur le comptoir du 

commerçant, aux bureaux de l'usine, dans le 

cabinet de travail de l'ingénieur, de l'architec-

te, du médecin, dans l'atelier de la couturière 

ou de ta modiste, entre les mains de l'employé 

qui en fait son outil de travail, du voyageur de 

commerce qui, l'emportant et le consultant en 

voyage, réalise uue précieuse économie de 

temps aux mains de tout le monde enGn, on 

trouveia iAgenda-Hachette qui met chacun 

en relations, si facilement, si pratiquement, 

avec tout le commerce et toute l'industrie de 

Paris. 

Par jugement du tribunal de Sis-

teron en date du 19 septembre mil 

huit, cent quatre-vingt-dix-huit, l'ad-

ministration des Domaines a été au-

torisée â procéder aux publications 

prescrites par l'article 770 du code 

civil, préalablement à l'envoi en pos-

session de la succession en déshé-

rence de NO LA ou NOLAT, Jean, 

Louis, Joseph, ( ou Jean, Joseph, 

Louis), né à Gap ( Hautes Alpes ), 

domicilié à Sisteron, Saint-Etienne 

où Château-Arnoux, et décédé à Sis-

teron, le 28 décembre mil huit cent 

quatre- vingt-dix-sept. 

LECTURE POUR TOUS 
Le 3me numéro des Lectures pour tous, 

la nouvelle revue populaire, que publie cha-

que mois la librairie Hachette et Cie, est eu 

vente. Il a été recueilli avec le mémo enthou-

siasme que les précédents. 

Les Lectures pour Tous en effet n'offrent 

pas seulement, dans leurs % dages, illustrées de 

110 gravures médites, qui leur donnent l'as-

pect d'un cinématographe, tont ce qui peut 

intéresser, instruire, amuser, émouvoir, elles 

forment aussi le livre de famille, la véritable 

revue du foyer domestique. 

En voici d'ailleurs le sommaire : 

L'^Ame de lu France sur ses champs de bataille, par 

G, LARKOUM T ; 'Kjoil che\ les grands peintres, com-

ment les plus grands peintres ont-ils représen-

té la Naissance du Christ ; Comment nait une ville 

dans le nouveau monde ; Alise, (suite), roman par 

J. LERIMINA ; .A travers les glaces et les sables de 

l'Asie centrale : Voyage du Dr Sven Hedin. ; Che^ 

les Fakirs de l'Inde, les vrais et les faux ; Fachoda, 

L'Angleterre et la France en Afrique; La Gex-

vaise, poésie par J. NORMAND ; Le Budget de la 

toilrtte des petits, par Mme C. de BROUTELLES ; 

Les millions de Barnum, La revanche du colpolteur, 

histoire pour les petits ; Les services que peut ren-

uu éléphant domestique 

Trois amusants sujets de concours sont pro-

dosès à l'ingéniosité des lecteurs, Les prix sont 

donnés aux vainqueurs représentant la sommo 

de t. 4OO francs en livres de la Librairie Ha-

chette. 

Le numéro 50 cent. — Abou. : Un an : Paris, 

6 fr. ; Départ. 7 fr. ; Elr. 9fr. 

UNE BELLEJJièE 
Toute personne soucieuse d'avoir une 

belle lumière, claire, brillante, ne fati-

guant pas la vue, dsit employer l 'Elec-

tricine Bougie, pui donne un éclai-

rage merveilleux, sans appareil spécial 

et. sans aucun danger. Son prix est très 

modique. Pour recevoir franco avec 

mode d'emploi : 

Une boîte électricine (100 heures environ, bel-

le lumière blanche 1,50 

Une double boite (200 h, — 2,50 

Une magnifique prime entière-

ment gratuite à toute demande de 

4 doubles boîtes de 2 fr. 50. 

Contre mandat-poste à M. Paul 

WILL1ÈME, seul dépositaire, 130, 

rue Lafayette Paris. 

SISTERON-JOUlîNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE chez Madame GRA. 
Cours Belzunce. 

à A IX chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

Etude de M" Léopold BEQUART 

(Successeur de M° Bassac) 

Notaire à Sisteron (Basses-Alpes). 

A VEDRE A L'AMIABLE 
ET DE GRÈ A GRÈ 

En totalité ou par lots 

L E 

DOMAINE de Caslagmj 

Situé sur la route de Mison 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M. BÉQUAHT. 

A CÉDER DE SUITE 

UN FONDS 
de Marchand de Vins & Liqueurs 

BELLE INSTALLATION 
S'adresser au Bureau du Journa* 

ON DEMANDE D
P
n
.o?r 

Pour l'OC i ItOI de ftfsteron 
S'adresser au Bureau de Provence. 

PETITE GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAITON 

Journal de famille et de salon, joignant l'u-

tile à l'agréable, donnant aux réunions intimes 

dès éléments choisis de distractions artistiques 

et littéraires. 

7 pages de musique grand format, 4 de texte 

et illustrations ; monologues, comédies, biogra-

phies, théories de danses, conseils, etc. Concours 

mensuels: 1 .500 fr. de prix par an. 

Abonnements. FRANCE : Un an, 6 fr., 6 mois, 

3 fr. 50 ; 3 mois, 2 fr. ÉTRANGER : Un an, 8 fr. 

Le numéro: 30 centimes En vente chez les 

principaux libraires et dans les gares (Librai-

rie Hachette et C' c , 79, boulevard Saint-Ger-

main, Paris). 

Dans lous les pays du momie, l'Industrie est en 

pleine activité. Elle appelle les capitaux cl leur ollVe 

des avantages que ne présentent plus les placements 

en Fonds d'Etals et valeurs similaires dont les porte-

feuilles français regorgent* 

Le JOURNAL DE LA FINANCE Indus-

trielle et Commerciale a Paris, s'est donné pour 

mission de réagir contre l'exportation des capitaux 

français cl de leur assurer le concours de l'épargne 

en vulgarisant les lionnes videurs et les lions place-

ments qu'il est possible de trouver en France, au lieu 

(le courir les risques multiples des entreprises étran-

gères. 

Certains de rendre à nos abonnés un réel service 

en leur facilitant la lecture du JOURNAL DE 

LA FINANCE, nous avons obtenu, et nous leur 

offrons à titre de prime, un abonnement d'un an à 

ce journal, £11 prix de deux francs au lieu de 

iisiufrc frniics. 
Tons nos abonnés ont intéiél à profiler de celle 

prime au moyen dé laquelle ils aiirunt des renseigne^ 

rnenls financiers de premier ordre pouvant les gu:de'-

sûrement dans le placent. ni de leuj's épargnes. 

i-%pfaoï,ri^m 
lOlTnïî? » SAirtT- DENIS BORDEAUX ^ 

Le gérant ; Aug. TURIN. 
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iVIED V LLE D'OR -- DIPLOME D HONNEUR — HORS CONCOURS 

roguene 

7, Kue L9r 

D. LAU8IE 
c, SISTERON Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 
Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés 

BANDAGES - BAS POUR YARIGES 
mmninnnniminiimumiuminaimnm 

DOUCHES DES MARK 
nnnmmuiiuiiiimiiiiiiiuinmniniiitiiMmnD 

liNJECTËURS, IRRIGATEURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouvera la Pharmacie, des produits irréprochables de 1" qualité et une grande modi-

cité dans les prix. - Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière denotrepart. 

r Les Abonnés anciens et nouveaux du Journal 

LA RENTE %g 
* reçoivent Gratuitement en prime 

Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non rembourses. 

la KEHTTH publie: Revue de la Bourse, du 'Marché en lianque, des Assurances - Comptes rendu» 

J'Assemblécs.- Rapports des C 1 ". — Cours do toutes les Valeurs. - Cours rie Bruxelles, Lyon. Marseille, 
Lille, etc. - Echelle ries Revenus. - Bilans iles.Sociêlés. Avis de paiement des Coupons:. - Convocations 

d'Asiemultes.- Recettes «luSnei.^^ 
les Chanees, tons les tiraies français et étrangers. — Un An : e fr. - 5, Hua Urouot, rawb^ 

do t'ér.Cnu 

MACHINES A COUDRE s^^uPERFECTiON cour FAMILLES etATELIERS 

., \ \ / 
yfêg ■BHHBf^ V:^ ^L~J li'-J ^illllWIIM B 

AGENCE GÉNÉRALE : MAISON El.IAS HCO^W^E!, fondéCJin (863, 

43, Boul' Sébastopol, 48, Paris. ■ X,. A AT DRE <£ Ci'. 

Ou 
INDUSTRIEL et d'AfcUT.:.URS | de tous Systèmes | à découper 

alternatives, circulaires ci à ruban, fflortaiseuses, Machines a 

Percer. — O 'JTILS d»; tout-s sortes, Françiis, Anglais et Américains, 
pour MÉCANICIENS, MENUISIERS, TOUKNEUHS, etc. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 
SCIES BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, \t Tour, la Sculpture, in. 
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Anciennes Maisons MICHEL et A STIER fils 

LIBRAIRIE 

VE 

PAPETERIE RELIURË 

IE 
««UCCESSEURS 

SISTERON (B-ALPES) 

Madame Veuve AUBERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterie de M. Astie." 

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 
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